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ACTE 1.

La.place du village de Saint-Leu. de Cérent dans le Beauvoisis.
A -droite(du spectateuryun banc ombragé dun grand arbre.
A gauche, lentrée d’une route: conduisant vers une forét dont on apergoit le feuillage & Vhorizon.
Au fond,le chdteau féodal. = Mai 1358~

Au lever du rideau,les paysans et paysanues sont groupés autour du Sénéchal i quelques pas de lui un homme darmes,
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